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| T'ay receu une lettre auec détehé: &e 
je vous fais vne refponfe qui ne vous touchera pas 
toins, & qui neim'eft pas moins Lenfible: Vous nous 
auez : appris fuiuantle bruitcommun les violences & 
les outrages in-ouys que les Soldats commettent dans 
te pays Fe Mayne & dans l Anjou , dont la moindre 
partie fait horreur au Ciel & alaterre:etpar celle-cy 
ous apprendrez de quelle forte ils traittent la pauure 


Champagne. le ne vous dis rien decc- qui fe pañfea à 


Bordeaux , vous eftes plus proche que Moy pouren 


fçauoir des nouuelles, ie pente quela flame des Eglifes 


bruflées ; peut. eftre veué dé voftre lieu, & que vos 
oreilles ont efté cHrayées des clameurs des: Aid 
& des enfans bruflez jufqu’au nombre de: quarente de 
chaque fexe dans vne feule E life. ‘Certes nous pou 
uonsbién dire, que depuis cinq: où Ex mois toûte la! 
France ef” en deuil, fes vns ar es meurtres de: Jéùrs' 

arens qui ont pery fouz la rage diese Paris [es 
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 Jicuës d’ icy fur la riuiere d' Aynez: | Son aux 
et plus auant derriere Rethel, & plus loing de la 
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nosmifteres. V ous. |’ apprendrez mieux par l'extgait 


deslettres qui font venües de Rheims d depuis quelques ; 


fours, auffin'aroisfie pas à aflez détou pour € en LS 4 
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Erlach auec {1x mille en eft encor à cinq 


nt-garde 





Eandre,itmarche quant:& luy comme il veut, fans 
autre. ordre que pour tout ruiner: Il a dans.fon armée 
quatarzer mille combarans,. &. vintg - deux pieces de 
CAO» plus. de mille chariots. qui voiturent incef- 
lnment en. Lorraine ;tout ce. qu'ils prenent & déro: 
bent : cinq mille cheuaux de laboureurs pris & em: 
n nez à hu. &.dix.lieuës à la-ronde, ayant brifé les 
charretres. & chariots, oftent. entierement Je moyen 
de. labourer, & de fe remettre. Les hommes partout 
où ils les trouuent, les affomment ou eftropient, ow 
mis, telle ctorture. qu ls en. meurent de maladie toft 
apres Les: femmes. & les filles de rout.âge.. .& mef- 
Mec des. Genxil- hommes à à Ja veuë des parens,, forcées. 
êe violées.. dansles Eolifes aufli > oùles meurtres fone 
plus ordinaires, Scaufe quel on sy refugie. Des corps. 
mOrES, & . des. charognés. ictrez : dans les: puits pour 
les ermpefter, & qui. font. mourir les. pauures paylans 
lors qu'ils fe retirent: Toutes lesmaifons mifes a bas, 
ou, bruflées 24 tout cela pour.< découurir sil y auroit 


qu elque 


quelque cache d'argent , qu'ils trouuent infaillible. 


ment en quelque Ha UE qu'on le puiffe enterrer; 


mefmes des vieilles caches de cent années & plus. On 
nous fait craindre ce matin, que dix lieuësau de-là de 
la rfuiere où toute l’armée eftoit paffée, a deffein com- 
me on diloit de s’en aller en Flandres, elle repafle en 
de-çà pour MAONINES en Lorraine , & derechef les 
pauures payfans fe refugient encore icy auec leurs 
entans & leurs beftiaux qui leurs reftent tous mou- 
raus : c'eft vne defolation vniuerfelle qui nous doit 
faire reloudre à à fourir grandement Jes années fui- 


uantes, pur que rous les biens de la campagne {ont 
perdus, & les bleds fur la terre eftant en tres-mauuais 


eltat, n'y ayant point d'efperance de viure qu avec 
grande peine & mifere. 

_(n nous vient dedire que toute l'armée eft TriNe 
{ée la riuiere d'Aynevers Attigny mon venir en de- 


çà, fachants que es pauures païfans s’y font rerirez+ 


ces demons les aflemment & Beillent rons Al ont 
forcé & pillé le chafteau de Sainét Lambert, oùeftoit 
Monfieur de loyeule, lequel s’eft fauué en fon cha- 


eau de Vannerviile; maisce matin, 1lsy efttrouué 


furpris par deux mille homes qui le preffent fort, &ont 


dela tué vinot païlans des fiens. Les Soldats Fran- 


çois mefines qui ont feruy le Parlement s'exercent 
aux mefmes cruautez par tourela Montagne. 
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lecrains que les grainsne foient chers, car il yen 
a fort peu fur terre : Les Herlacs commencent déja à 


les manger: Ie nefçay quels c crimes nous auons com: 
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mis contre Dieu, pour eftre punis dela foire. Les Ael- 


Lemans difenir tout haur qu'on leur a donné la Cham- 


pagneenpaye & en proye:On ne peur pas simagi. 
nercequis y paile, & les cruautez que lon y exgrce, 
Vn Gentil hommenommé d'Arbois d'auprés de Ro. 
fcy,eltant proche d’eftre pillé,compola auec des Al- 
lemands, de leur donner vnefomme d'argent, allans 
chez luy pour leur liurer, ils apperceurent vne fille 
affez belle, en mefme temps ilsluy dirent qu'il n'y a- 
uoit point de compofition ,fion neleur donnoit cet- 


te fille: ce Gentil-homme dit que c’eftoit fafœur, & 


qu'il mourroit plutoft, & lors il fe retira & defendit 
contre les Allemans qu'il chaffa, mais aufli-roft re- 
vindrenten plusgrand nombre, forcerent la maifon, 
pendirent ce Gentil-homme à la porteauec tous ceux 
qui eftoient dedans, & enleuérent la fille. 

Vneautre hiftoire d'vn pauure Curéqu'ilsenuoye- 
rent querir,fous pretexte d'apporter le Sainét Sacre- 
menta vne malade, il fe veftit, & alla pour donner fe 
Saint Sacrement : Ces impies auoient fait coëffer vne 


_chevre, & l'auoient nichée entre-deux draps fur vn 
LL, & voulurent violenter le Curé de luy donner le 


Sainct Sacrement, ce qu'il refufa de faire courageu- 


fement ,ilslemenaflerent de le fairemourir, & il dit 


qu'iln'en feroitrien ,ilsle tuérenr, ie ne dis pas auec 
quelle cruauté, cela fait horreur. s 

Le crois vousauoir mandé qu'a trois lieuës deReims 
ils auoient tiré plufieurs coups fur le Sainét Sacre- 
ment, en d'autres lieux ietré au vent, & en d'autres 
fair deflus leurs fales excrements, jene fcay commela 


térrenes'ouure pour engloutir tous cesfcelerats. 
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Du 7° M ay. 
le nevois aucune apparence de rétourher à Paris; 


car vous fçauez côme nous fommes traittez en notre 
Champagne par le defordre des foldats, qui repre- 


{entent la tragedie du regne de l’ante-chriit, en brus 


jant, pillant, tuant, violant femmes & filles iufques 
à l'âge de huit ans, mefmes fur les Auteis, & imarche- 
pieds, dépoüillans les Preftres & Curez , leur atta- 


chant des chats fur Le dos & fur leventre, & les fla-. 


gellans iufques à ce que les pauures miferables foient 


- tous efcorchez. Enfin tirans des coups de piftolets & 


fufils dans la Sainte hoftie , en difanc. Tien bousre de 
Cure voila ton Dien que s'ay tue, me le crains plus à 
il ne te fçauroit mordre: Enfin l'on n'a iamais oùy 


parler de telles cruautez. Pource qui eft du temporel, 


cout eft prefque perdu : F'en ay efcrit à quelques-vns 


de nos amis de la Compagnie du Saint Sacrement; 


afin de reprefenter tel defordre à la compagnie, pout 


faire quelques prieres tendantes à apaifer l'ire de 
Dieu. Si vous voyez Monfieur de Montorgueil , il 


feroit à propos de luyenrafraifchir la memoire ou à 
. quelque autre de voftre connoiffance, fi vous le iu- 


gez à propos: Le fçay que letoutn'eft rien au regard 
de ce que nous meritons; mais plaignons les mépris 
que l’on fait auiourd'huy de Dieu. 


GERVAISE. 


Il y avne Vierge qui fait de tres- grands miracles 
ence pays,on la nomme Noftre-Dame de Benoift le 
Vaux, ils l'ont prife & toute couppée par pieces, 
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pour apres la brufler ou Îa jetter. Il n'y à cruauté 


dont l'imagination leur mer en la memoire, qu'ils 
n'exercenc {ur les Pauures peuples, Riches, Gentils- 
hommes, Ecclefaftiques , femmes & filles. : 

VoyliMons1e ve, vnéchantillondeleftätdé- 
-plorable des peuples fouz la barbarie de la milice, 


-& de ceux qui dominent & pofledent l'Eftar, & 4 


dée funefte de ce que Parisdoit attendreala fin ,apres 
laruyne des autres Provinces. Iugez de-là leffron- 
térie &l'impudence de cet infame Gazetier; quiofe 


bien dire, que les foldats ne font aucun defordre. 


Mais jugez de là la rage de ce dénaturé Miniftre, qui 
«par ce moyen reduira bien-toft en vn defert le plus 


_floriffant Royaume de la terre. Prions Dieu qu'il 
Interrompe lecoursdefes furieux defleins, qu'il iette 


dans le feuices verges, dont il nous a frappez fi ru- 
dement ; & qu'il perde ce criminel qui caufe la per. 
te de tant d'innocens. | 


nr: 


